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Dans le cadre des élections régionales, cinq questions ont été 
posées par « Sud Ouest » aux dix têtes de liste. Voici les réponses

RÉGIONALES 2015 : LES CANDIDATS S’ENGAGENT (2/5)

Les plus de « Sud Ouest »

Joseph Boussion 
La Vague citoyenne 
La région est malheureusement 
unes des championnes du chô-
mage des jeunes. Il n’y a pourtant 
pas de fatalité à cela. Ainsi, nous 
proposons par exemple : un plan 
régional d’aide aux associations 
qui embaucheront un jeune de 16 
à 25 ans pour une durée mini-
male de cinq ans, un plan d’aide 
aux communes qui soutien-
dront, renforceront ou dévelop-
peront un service public de proxi-
mité, une simplification des aides 
pour l’installation des paysans, 
une nouvelle carte des forma-
tions techniques orientée vers les 
emplois de demain,  
un renforcement de la présence 
d’adultes dans les lycées en  
dotant chaque lycée d’une équipe 
d’intervenants culturels à la dis-
position des équipes éducatives.

Chômage des jeunes, 
il y a des solutions

LA QUESTION : 

Quelle est votre proposition pour 
réduire le chômage des jeunes 
dans la future grande région ?

Virginie Calmels 
Républicains-UDI-Modem-CPNT 
68 100 jeunes sont au chômage 
dans la grande région : une 

hausse de 20 % durant le mandat 
de la majorité socialiste sortante, 
contre une moyenne nationale 
de 17 %. L’Aquitaine a eu le triste 
record de France de l’augmenta-
tion du chômage des jeunes en 
2014 : + 5,4 % ! 

Je veux doubler le nombre 
d’apprentis en aidant les entre-
prises et en investissant 220 mil-
lions d’euros pour renforcer les 
places en CFA et l’hébergement, 
et en facilitant l’accès aux mar-
chés publics pour les employeurs 
d’apprentis. Nous adapterons 
l’offre de formation profession-
nelle (campus d’excellence)  
aux emplois non pourvus et aux 
métiers de demain : tourisme, 
numérique…

Françoise Coutant 
Europe Écologie-Les Verts 
Les jeunes seront mieux informés 
sur l’offre de formation grâce au 
service public de l’orientation 
(SPRO), compétence régionale de-
puis 2014. Trop de jeunes sont mal 
orientés faute de connaissance du 
milieu scolaire et universitaire. 
Nous leur permettrons de décou-
vrir les métiers d’aujourd’hui et 
de demain. Nous créerons des fi-
lières de formation en lien avec la 
transition énergétique, seul sec-
teur en capacité de créer des em-
plois, environ 150 000 non délo-
calisables dans notre région, dans 
les filières écologiques d’avenir : 
bâtiments et écomatériaux, éner-
gies renouvelables, transports du 
quotidien et nouvelles motorisa-
tions, productions agricoles, etc.

Jacques Colombier 
Front national 
Les jeunes sont particulièrement 
touchés par le chômage. La  
formation professionnelle est un 
levier essentiel pour l’emploi des 
jeunes. Il faut la réformer profon-
dément pour qu’elle corres-
ponde aux besoins réels des en-
treprises, seules pourvoyeuses 
d’emplois durables. Réunissons 
toutes les filières professionnel-
les de la région pour faire cette 
grande réforme. L’apprentissage 
et le préapprentissage doivent 
être une priorité, avec la possibili-
té de le commencer dès 14 ans 
pour apprendre un vrai métier. 

Olivier Dartigolles 
Front de gauche 
La vérité, c’est dire que nous 
avons besoin nationalement 
d’un plan d’urgence pour l’em-
ploi des jeunes. Cela doit être la 
priorité et non la variable d’ajus-
tement. François Hollande et le 
gouvernement n’ont pas tenu pa-

role. Sur toutes les questions qui 
relèvent des compétences régio-
nales, la jeunesse sera au centre. 
Avec des objectifs à atteindre 
pour les entreprises aidées, avec 
une politique de formation pro-
fessionnelle mieux adaptée, avec 
des aides pour la mobilité des 
jeunes. La bataille régionale pour 
l’emploi des jeunes passera par 
les objectifs précis à l’échelle des 
bassins de vie. Il faudra donc évi-
ter les inégalités territoriales.

William Douet 
Union populaire républicaine 
Le chômage des jeunes a connu 
une progression significative ces 
dernières années dans la grande 
région. Je connais bien ce sujet car 
je suis juste diplômé, j’ai 23 ans, et 
je connais nombre de camarades 
en recherche d’emploi. Pour aller 
vers une réduction de ce chômage, 
je suggère de mettre tout en œu-
vre pour améliorer l’information 
vers les jeunes sur l’ensemble des 
formations et emplois disponibles. 

Je pense notamment aux em-
plois dans l’agriculture et l’indus-
trie, deux secteurs trop souvent 
mal perçus car mal connus et mal 
compris. Des métiers en tension  
et des formations de qualité sont 
disponibles, et il est important que 
le service public de l’orientation 
(SPRO) propose une information 
égale pour l’ensemble  
de ces métiers.

Nicolas Pereira 
Nouvelle Donne 
Outre la nouvelle répartition  
du temps de travail, qui doit être 
pensée au profit de tous, donc 
aussi des jeunes, nous serons at-
tentifs à ce que les emplois aidés 
dans les zones franches touchent 
d’abord les populations de ces 
bassins. Les territoires doivent 
être des espaces d’expérimenta-
tion : nous soutiendrons la mise 
en place d’un revenu de base des-
tiné aux publics en formation, y 
compris les étudiants, afin de les 
soutenir dans l’acquisition de sa-
voirs et de faciliter leur entrée sur 
le marché du travail. Nous déve-
lopperons les formations en lien 
avec le développement durable 
(traitement des eaux, des déchets, 
énergies renouvelables), vérita-
ble gisement d’emplois utiles.

Guillaume Perchet 
Lutte ouvrière 
Quand les entreprises licencient 
et suppriment des emplois par 
milliers, quand le chômage n’ar-
rête pas d’augmenter (9 % en un 
an dans la région), les jeunes ne 
peuvent qu’avoir de plus en plus 
de difficultés à trouver du travail. 
Et ce n’est pas une question de 
formation ou d’apprentissage 
car, pour s’assurer le maximum 
de profits, le patronat cherche de 
toute façon à embaucher le 
moins possible. Contre le chô-
mage des jeunes et des moins 
jeunes, il faudra donc enlever au 
patronat le droit de condamner à 
la pauvreté une part croissante 
des classes populaires en lui in-
terdisant de licencier et en lui im-
posant de répartir le travail entre 
tous, sans diminution de salaire.

Alain Rousset 
Parti socialiste-PRG 
S’il reste préoccupant, le chômage 
des jeunes baisse depuis plus d’un 
an (– 0,6 % en Limousin, – 5,1 % en 
Poitou-Charentes, – 4,3 % en Aqui-
taine). Nous poursuivrons nos ef-
forts sur les trois fronts suivants : 
la création d’emplois et d’entrepri-
ses en aidant les TPE, les PME et les 
start-up à se développer et à créer 
de nouveaux emplois ; l’éducation 
et la formation en luttant contre le 
décrochage scolaire par l’orienta-
tion des jeunes vers les filières qui 
recrutent, en augmentant de 50 % 
le nombre d’apprentis, en amélio-
rant les parcours lycéens et uni-
versitaires ; la levée des freins d’ac-
cès à la formation et à l’emploi 
pour certains jeunes avec des ai-
des à la mobilité, au permis de 
conduire et en poursuivant l’ac-
tion pour le logement des jeunes.

Trop de jeunes sont obligés de 
poursuivre leur scolarité au-delà. 
Pour les jeunes, instituons la gra-
tuité de la part régionale du per-
mis de conduire, outil indispen-
sable pour trouver du travail.

Yvon Setze 
Debout la France 
Certaines filières comme la char-
cuterie manquent d’apprentis. 
Nous n’acceptons pas cette situa-
tion. Nous devons agir sur la struc-
ture des organismes de formation. 
Pour être plus efficaces, nous de-
vons mieux organiser l’offre de for-
mation et mutualiser les moyens 
de la grande région. Cela améliore-
ra la prospection des besoins  
et la promotion des métiers sur 
l’ensemble des territoires. Puis 
nous devons aider matériellement 
les jeunes en situation d’urgence. 
Certains ne peuvent pas s’engager 
dans une formation parce qu’ils 
n’ont pas de logement. La Région 
doit pouvoir les encourager en  
les aidant par une aide matérielle 
(logement, aide financière…).

Développer l’apprentissage, une proposition qui revient chez la quasi-totalité des candidats. PHOTO PIERRE MEUNIÉ ARCHIVES « SO »
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